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temps encore, du sourire des denières roses, de l'éclat des capucines et

du parfum des dahlias. Et n'avez-vous pas admiré, ces perles d'or et de

pourpre qui parent notre verger.
Vous êtes parties, car vous avez voulu apporter au pays de votre

séjour hivernal, le souvenir d'un coin de notre Suisse.Vous ne désiriez

pas attendre la morsure des autans pour vous enfuir. Vous avez eu
raison de partir, car vous ne tenez pas à participer à l'agonie de la nature:

voir trembler l'unique feuille sur la branche de l'arbre dépouillé, entendre
la plainte des aquilons parmi les géants de la forêt. Vous avez eu raison

de vous enfuir, car vous êtes créées pour les espaces azurés.

Soyez heureuses, aimables hirondelles, au milieu de cet horizon

enchanteur! Quand vous reviendrez en avril, vos retrouverez vos nids,

votre ciel clair et le verger blanc et rose, revêtu pour vous accueillir.

II faut si peu
Il faut si peu de vent pour effeuiller la rose,
Pour priver l'arbre en fleurs de son frêle ornement ;
Pour ébranler un nid, il faut si peu de chose

Il faut si peu de vent

Pour assombrir l'azur d'une onde transparente,
Il suffit que le ciel ait un nuage obscur ;

Il suffit d'un caillou jeté dans l'eau dormante,
Pour en troubler l'azur I

Il ne faut qu'un instant pour engourdir la sève,
Quand le gel vient saisir l'arbuste grelottant.
Pour briser une vie en détruisant son rêve,

Il ne faut qu'un instant.

Il ne faut qu'un peu d'eau pour verdir l'aubépine,
Humecter le brin d'herbe ou restaurer l'oiseau.
Pour remplir la corolle où l'abeille butine,

Il ne faut qu'un peu d'eau 1

Il suffit d'un regard du soleil en automne
Pour nous faire oublier de longs jours de brouillard ;
Pour verser la chaleur dans un cœur qui frissonne,

Il suffit d'un regard

Il faut si peu, si peu pour calmer une peine,
Pour mettre au ciel de l'âme un radieux coin bleu...
Pour aider le captif à soulever sa chaîne,

Il faut si peu,... si peu
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